
DEVOTION AU ScsRE GE DE 3ESUS.

Tete du Sacre Ceur de Jesus
A 'AIRAY-LE-'10NIAI. 'RACE>.

Paray-le-Monial, petite ville de l'ouest de la France,
patrie de la Bienheureuse Marguerite-Marie, qui fut le
porte-étendard de la dévotion au Sacré Cour de Jésus,
est devenu un lieu célèbre de pèlerinage à ce divin Coeur
depuis une di.aine d'années.

La fête du Sacré Coeur v a été célébrée cette année
avec un éclat inaccoutumé, 4000 à 5000 pèlerins, accou-
rus de tous les points de la France, s'y sont rendus en
pèlerinage ayant à leur tète Mgr. de Dreux-Brézé, évêque
de Moulins. Plus de huit diocèses se sont fait représenter
par des délégués. Le T. R. Père Bernardin de Porto-
Gruaro; général de l'Observance, le T. R. P. Pie, délégué
(lu général des Capucins, tous les provinciaux des trois
branches de POrdre des franciscains, plus de soixante
religieux franciscains, et un nombre très-considérable de
tertiaires étaient présents.

Le Souverain-Pontife a envoyé par le télegraphe sa bé-
nédiction à l'Alliance catholique et aux Tertiaires fran-
ciscains.

Des télégrammes ont été reçus de Sa Grandeur le Pa-
triarche latin de Jérusalem, du R. P. Général des Capu-
cins, et de Mgr. l'évèque d'Autun.

Les cérémonies ont commencé. dès le jeudi soir, par
une procession nocturne éclairée de la lumière de milliers
de cierges, qui avait été autorisée par ladministration
municipale, à la condition que l'on n'y chanterait pas le
cantique du Sacré Cour, demandant le salut de la France.
Cette prohibition veut-elle indiquer que la France est
sauvée ? Nous donnerons une interprétation plus vraie
en disant qu'elle ne veut pas être sauvée.

Une seconde procession a eu lieu dans la journée du
vendredi. Elle était bien plus nombreuse que la pre-
Imière, car les rangs s'étaient accrus des pèlerins desvilles
voisines. On retrouvait, dans cette manifestation écla-
tante, l'enthousiasme des anciens jours.

Pour donner une idée de la piété des pèlerins, il nous


